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divisions avantageuses pour elle-méme et dangereuses ne sait pas prévoir ni calculer. Si certains,

pour. les pays en guerre contre elle. Nous pouvons et certaines feuilles eussent été inspirés par des

être sÛrs que l'Allemagne a été encouragée par les di- provocateurs soldés par les Orangistes, leur ýL
visions, et les luttes qui ont éclaté chez nous, en An-- leurs attaques, n'eussent guère différé de ce -<i'
gleterre, en, France, en Italie, pendant la guerre. Ces ont ét' été. Quelques-uns d'entre nous,
divisions ont augmenté ses forces morales et ont rendu aurons tous à payer les propos aussi ljnprudeýité*

ses coups plus meurtriers contre nous. Comme.résul- faux, ont ainsi semblé oublier complètement,.>
tat de ces divisions, des soldats de notre cause ont dû plaisir de déverser leur éloquence bilieuse '1eý
mourir en plus grand nombre. applaudis comme virtuoses, que nous neetiOns

A tel point il est vrai que l'union et la concorde tiers dans la population du Canada, qu'une;,

doivent être aussi parfaites que possible chez un peu- minorité dans la. population de l'empire

plé obligé de faire la guerre. Et cette union et cette et que clans la majorité à laquelle on voulait
concorde requéraient une inébranlable et indiscutable poser se trouvaient de réels fanatiques, auxq-U
loyautk df, tous les Canadiens comme de tous les An- fournissions des arguments pour grouper tOU
glais aux institutibns et au gouvernement de leurs majorité contre nous.

Et voyez ce qui arrive de plus grav
pays. Les royalistes français qui menaient une lutte e

active contre les hommes et les ins- qui devait arriver, ce qui avait 'té prévu
vigoureuse et très e
titutions du gouvernement républicain, avant la guerre, annonc& Cette opposition qui a pris Parfois,

ont, donné sur ce point un admirable exemple de dis- ractère marqué de déloyauté, cette oppositiN'
cipliiie patriotique et de sens politique, en mettant ment inuti pour le but qu'elle voulait al
de côté toute discussion et toute agitation pouvant n'a pas seulement attriste nos amis et nos
affaiblir le gouvernement pouvant diviser l'effort turels par tout le monde civilisé, elle a fourni s',
moral et intell France en guerre. ments à nos adversaires pour soulever

contre nous Canadiens-Français, contre us,
n

catholique, une campagne de réprobationpiý

diale, campagne qui nous a indignés par la

En, plus de: nos devoirs comme citoyens, nous calomnies qu'elle exploitait, mais cai1ýpa9nè
avons-dee devoirs spéciaux résultant de nôtre position a, humiliés parce. qu'elle trouvait malhe
de minorité, minorité différant de la majorité par de réels arguments dans les paroles et dans ill
rorigine, par la langue, par la religion, minorité expo de quelques-uns des nôtres. Voilà ce qiCil A19

ile- voir, avant d'engager une guer esseý
sée à être tenue'en suspicion et à être accusée fac re de pr
ment de ne pas marcher avec l'ensemble de la nation. me l'autre guerre, devenait illicite du ni
Cette condition nous faisait un: devoir, dans notre in- ne pouvait tourner qu'en -désastre, sa
t&ét, di mettm notre loyauté au-dessus de tout soup- pour le groupe national que l'on y enfflem
çoi4 de la Mettre'en pleine, lumière, paijustè et né-es-

souci de noire honneur. Nous savions, du moins
cnis devîen,.à savoir, que nos émules et aussi nos enne-
isi nous en avons, nous attendaient et nous épi- Il aurait fallu ussi que cette gùee

aiént ý ce défilé, que -nous avions forcément à traverser qui ne pouvait finir que par une'défaite"a"
aveceux, à leurs côtés. vue'. national, allait, causer de graves. -do

Nous pouvions, par, ailleurs,: prévoir et quelquesý, l'Église dont nous faisons partie, dont no
uns -Pont lien prévu, que toute opposition même par- solidaires, mais qui est auss souci re a
faitement légale et justifiableen-théorie, non seulement Des journaux protestants, d'Angleto-,
serait inutile pour ý le but dans lequel elle était faite, Etats-Unis n'ont fait que traduire une,ho étie.nuisible en aidant nos s'est fait jour de divers côtés, quand ilsMÈis, né pourrait qw us
PAversédres à obtenir es' o q sit à ete re

-nousinous oppo- 1 g upes ý Ù l'oppo ion FAn
.e sition. Et de fait,'= , seulerdent Ëux dernières élec- manifestée dans la guýerre, sont .e gr*.

tiom n" ý,aup*tavant , Itdppôsitlim Canadiêw- 1.%,tion,,cýtholique - "l'Irlandeet la prov
rançait au du. gouvemementi hab exploitée- Parl-

ilèment bec.ý' -Etcette oppositioni.
p,ë rplbitéê nos ýedversaire a ý ç4ioW plus dé votes me dont il faut tenir. compte autreblicat
à ü, oiverntà*eût, -darw les pU ih: anglaises qu'elle tant ou mème en luirépondant aviewe
Jac lui en 4,: iait peýàýý, dans notre province. Il faut été imputée jusqu'au Souverain PqntifIl

0
_1âýà ajouter atumà que, cette opposition, telle que quel- tendu,, à l'épiscopat de cospays cCh liq"

q -uns forli fâitel: en 1- lui -donnant un caractère pas- Ni le Pape ni l'épiscopat
91( 'Mément. et., jrkine' injurieusement .4nti-anglais et des: outrâmes de nos nationalistes, 'Inaed= ,::anti-affiéR semblait- fdite à souhait pour nous aussi -reconnattre que ceux-ci, ont to

a e et cg évèques-ersw ble p r erir8ler -lenuire et pourýýservir nos ady es. 'Tant 11-est vrai ou
dire ciu ùx yeux. de ceux qui vt Jugent c1liqk,ê iménie lorsqu'elle veu rfflchir la passion pagne,


